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Le temple de l’âme.

« La révélation de tes paroles éclaire, elle donne de l'intelligence aux simples. » (Psaume 119 : 130)

Une fidèle obéissance aux exigences divines contribuera d'une manière étonnante à élever, développer et
fortifier toutes les facultés de l'homme. Ceux qui, dès leur jeunesse, se sont voués au service de Dieu,
montrent un jugement solide et un vif discernement. Pourquoi n'en serait-il pas ainsi ? Par la communion
avec le plus grand Maître que le monde ait jamais connu, l'on élargit sa compréhension, l'on éclaire son
esprit et l'on purifie son cœur : l'homme entier se trouve élevé, affiné, ennobli.

Parmi les jeunes faisant profession de piété, il s'en trouve beaucoup qui semble contredire cette
déclaration. Ils ne font aucun progrès soit dans la connaissance, soit dans la spiritualité. Leurs facultés
s'étiolent au lieu de se développer. Les paroles du Psalmiste ne s'appliquent qu'au chrétien authentique. Ce
n'est pas la lettre nue de la Parole de Dieu qui répand la lumière et donne l'intelligence ; c'est la parole
ouverte au cœur et appliquée par le Saint-Esprit. Un homme vraiment converti devient un enfant de Dieu,
participant de la nature divine. Le cœur n'est pas seul à être renouvelé : l'intelligence, elle-même reçoit
une nouvelle vigueur ; on a vu souvent des personnes n'ayant jamais manifesté, avant leur conversion, que
des capacités ordinaires ou même médiocres, mais que la conversion a complètement transformées. Elles
ont, par la suite, révélé une aptitude remarquable à comprendre les vérités de la Parole divine et à les
présenter à d'autres. Des hommes d'intelligence supérieure ont considéré comme un honneur d'entrer en
rapport avec de tels hommes. C'est que le Soleil de justice, jetant ses brillants rayons dans les esprits, a
provoqué une activité vigoureuse de chaque faculté. Dieu accomplira une œuvre magnifique en faveur des
jeunes qui se montrent disposés, avec l'aide du Saint-Esprit, à recevoir sa Parole dans leur cœur et à s'y
conformer. Sans cesse il s'efforce de les attirer à Lui, qui est la source de toute sagesse, d'où découlent
bonté, pureté, vérité. L'esprit qui médite sur des thèmes aussi élevés ne peut qu'en être ennobli.

Faire profession de servir Dieu sans réaliser aucun progrès dans la connaissance et la piété, c'est être
chrétien de nom seulement. Le temple de l'âme a été profané. Des lectures légères, des conversations
frivoles et des plaisirs mondains occupent l'esprit au point de ne laisser aucune place à la Parole de Dieu.
La mondanité la vanité et l'orgueil usurpent dans l'âme la place réservée au Christ...

Ceux qui recherchent par-dessus toute la satisfaction de leurs appétits et de leurs passions ne deviennent
jamais des hommes vraiment bons et grands. Quelle que soit l'estime que le monde leur accorde, aux yeux
de Dieu, ils apparaissent bas, vils et corrompus. Le ciel a imprimé sur leur visage la marque de la
flétrissure. Leurs pensées sont terrestres, mondaines. Leurs paroles ne dépassent pas le niveau très bas de
leur esprit. Ils ont rempli leur cœur de choses viles et en ont fait disparaître presque totalement l'image
divine. La voix de la raison est étouffée, le jugement perverti. Combien la nature humaine se trouve avilie
par la sensualité. Dans quels abîmes de vice et de folie descendra celui dont la volonté a abdiqué entre les
mains de Satan ! En vain la vérité s'adresse à l'intelligence quand le cœur s'oppose à ses purs principes.
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